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INTRODUCTION

Notre intention n'est pas de rappeler les faits qui ont donné
naissance à la Révolution de r83o et à la séparation de la
Belgique d'avec la Hollande.
Nous croyons que cela serait du superflu, que nos con­

citoyens ont encore ces faits à la mémoire.
Nous voulons simplement fa.ire connaitre ce qui s'est passé,

à cette époque, dans notre canton et particulièrement rappeler
les noms des braves qui n'ont pas hésité à co 1rir à l'aide des
héros qui avaient déclanché la Révolution.
Les documents que nous possédons à ce sujet sont plutôt

rares; ils sont muets sur la Révolution e e-rnème; no 1s allo 1s
les transcrire tels que nous les a ,·ons t ·ou, é:-;: 11 ll!:-:i nous
étendrons un peu plus sur les no ns es ,·o ont:,irt'S et nous
donnerons les fruits de nos recher . es à eur sujet. Ce que
nous voulons surtout, c'est faire renaire lans la mémo:re de
ceux qui les ont connus - r 1ri :anhs ·, gurgit' ;�.isto -- ou
apprendre à la génération ae ue e es nors le nos aïeux
valeureux qui ont aidé à crér» a P:.1trie et à lui « donner
son indépendance » suivant .a .erminologie en ,·ogue, con­
sacrée d'ailleurs officielkm ': .
Nous n'avons pas la rissimn e aire a critique des idées

régnantes en ete matière. e rôle est réservé aux historiens.
Qu'il nous soit ·epndant permis de faire observer, avec
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Pirenne et d'autres auteurs, que la Belgique ne chte pas
de 1830, mais qu'elle constitue un Etat indépendant depuis
Philippe le Bon, au débul du X\ e s1ecle. hlle n a connu
qu'une domination, celle de la France, durant C] uelques

années (1794-1814). . .
Sous les rois <l'Espagne et les princes autrichiens, nos

provinces formaient un Etat absolument distinct de l'Espagne
ou de l'Autriche. Elles avaient un régime spécial, des lois
particulières. Les sou ,·eraius espagnols ou autrichiens ne
régnaient pas en Belgique comme souverains espagnols ou
autrichiens, mais en tant que souverains belges, successeurs

de Philippe le Bon.
En 1815, les Puissances réunirent la Belgique et la Hollande

en un seul État, qui devait porter le nom de « Pays-Pas )), l'un
des noms que portaient nos provinces Guillaume d'Or~nge
reçut la mission «d'amalgamer » les deux parties de cet Etat,
qui était la reconstitution, à peu de chose près, des Etats
belgiques de 'époque de Charles-Quint.
Il échoua, r ous n' avons pas à en rechercher les causes.
La Rho_ution éclata en 1830. Elle mit fin, pour la Belgique,

à une dépe: ance de fait mais non de droit .et rencli t, à nos
aïeux, la libre isposition de leurs destinées.
Pirenne, p. ,53, t. V, apprécie les faits en ces termes
« Le vo e du Congrès n'affirmait pas seulement les droits clu

» peuple à disposer de soi-mème, il renouait encore la tracli­
» tion historique..

)) Par dessus les trente-six années qu'avaient duré sa réunion
» à la Ho'la.de et son annexion à la France, la Belgique
» moderne se ra 'taclzait à cette Belgique ancienne. dont l'autonomie

» depuis l'époque bourguignonne s'était conservée sous les rois

)) d'Espagne, comme sous les souverains autrichiens. En face de
» la Confire ce, c::ile �·ondait son droit à l'existence, non se~­
)> leme1 t __ur sc1. voio1 té présente, mais sur son, passé Ce
J) n'était pas une ation nouvelle qui soliicitait son entrée clans
» le rnondr:, c'était une nation ancienne, qui, après avoir subi
» des régimes imposés par la conquète ou la diplomatie,
» revendiquait !'indéfmda11cr:, dout elle avait été dépossédée. »
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Soignies.

Soignies était, en 1830, une petite ville de 6,3q habitants.
Les esprits y étaient paisibles et la vie bien calme à l'ombre
de la Collégiale séculaire.
Les événements, qui se déroulèrent à Bruxelles en aoùt et

septembre, eurent-ils leur répercussion à Soignies?
Il est incontestable qu'ils furent l'aliment des conversations,

qu'ils troublèrent la quiétude de nos concitoyens; mais, il est
non moins certain qu'aucun événement sensationnel, qu'aucun
soulèvement ne se produisit, ni à Soignies. ni dans aucune
commune du canton, car les échos nous en seraient indubita­
blement parvenus. Or, la tradition est muette et les documents
officiels et privés ne relatent absolument rien à ce sujet. Il y et
uniquement l'incident du magasin d'armes ont .:-\le.:-:andre
Chapuis fut le héros. Nous en parlerons pus loin.
Ainsi que chacun le sait, après les premiers mouvements

insurrectionnels à Bruxelles, la tourbe sortit de sa retraite et
se livra à des pillages. Dans toutes les révoutions, ce phéno­
mène se produit, les éléments f1e cléso··,lre profitent des
circonstances pour donner libre cours à leurs insti11ct~.
Nos concitoyens, ayant appris ces é,·énernents, prirent des

dispositions pour que des scènes de ce genre ne ,·iennent pas
porter atteinte au bon renom de la ville. I s créèrent une garde
bourgeoise. Sa mission était exc· usi ,·eme:lt · e 111.1intien de
l'ordre dans la cité.
Son commandant écri,·it au bourgmestre de a ville une

lettre, qui décida ce dernier à con,·o,r er L ré rnio;1 extr:10r­
dinaire dont le procès-verbal sir :

Séance extraordinaire du 5 septembre 1830.

» M. le commandant en ete/de a garde bourgeoise ayant,
par sa lettre de c jouradressée à Mle bourgmestre, demandé
de voir établir dans les cireorstan:es actuelles une commis­
sion de sûreté publique, M. le bourgmestre a, de suite, engagé
MM. les membres de la Régence (conseil communal) et un
grand nombre l'habitats le vouloir se réunir à l'hôtel de
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'!! h · · l · lu conseil pour von loir délibérer sur cettev1 e, c amre ,
proposition. , _
» M. le bourgmestre ayant donne lectnrc. de la lettre de

M le colllma11c!a1it, la mesure proposée par lui, a ele u11érn1me­
ment accueillie: tous, ne désirant rien tant que la tranquillité

publique, la s1,,.'dé (frs j,ascnn1t:s t!f d.:s propriétés, on s'est
empressé de nommer cette commission, qui est composée de·

« MM:
1. WINCQZ, GRÉGOIRE;

2. RO ,\l B.\U:\:, PI ElU�-FJU:'.';ÇOlS;

3. BAAT \HD, Su.ION;
4. DEMEULDRE, chirurgien;
5. A~THOI:'.\E, notaire;
6. BOUILLARD, THÉODORE;
7. DCBOIS, EüGÈ1�;

8. PIEt\IAN, ARNOüLD;
g ;\IAROCSÉ, FR ..\~ÇOIS, rentier;
10. LE:\IPEREGR, DONAT;
II. DUBOIS, :'.\rcOL:\S, père.
>> L'admin·s ration <le la ville <le Soignies et les habitants,

pleins <le con:iance cbns les bonnes intentions de MM. les
membres e: a commission, leur délèguent tous les pouvoirs
nécessaires pour assurer, conjointement avec l'administration
de la ,·ille, la tr·a quillité publique, le respect dû aux personnes
et aux propriétés.

» L'administration de la ville et la commission de sùreté
publiq e de ladite ville, réunis et d'un commun accord;
» Convainc s que les braves habitants de Soignies ne cesse­

ront pour un seul instant de coopérer par tous les efforts à
continuer à rnainte1 ir la tranquillité publique, qui règne et qui
a touj'lurs régnÉ: da. s la ville;
» Considérant, cependant, g u'il est bon de prévenir les choses

qui pourraient y porter atteinte et de faire connaitre que toute
la population de la vilk E:st entièrement décidée à faire
respecter cette tranquillité ;

» 1o Tout attroupement tumultueux cst interdit ;
» 20Si les attroupements refusent de se dissiper sur les invita­
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tions faites p;:ir le Comman<lant en chef de la garde bourgeoise
et, en son absence, par les chefs des sections ou bien leurs
adjoints, la garde bourgeoise est autorisée à employer la
force;
» 3 Tout individu qui excitera à faire <les attroupements
tumultueux, ou excitera à troubler la tranquillité sera, sur-le­
champ, mis en état d'arrestation.
» En séance extraordinaire, le jour que dessus. »

(Les signatures)

Que l'on n'aille pas croire que notre population n'ait pas
senti vibrer sa fibre patriotique à l'annonce des événements
clo:1t Bruxelles était le théâtre Au contraire, les exploits des
combattants brabançons enthousiasmèrent nos concitoyens et
ils répondirent avec entrain à l'appel de la Patrie.
Le 5 septembre, BEI<SOU, DENIS, arbora le drapeau belge

à l'hôtel de ville et publia une proclamation du Gouvernement
provisoire appelant la nation aux armes. (Voir citnfion, p. 365.)
CHAPUIS, ALEXA.'.':Dl�, enfonça la porte du magasin

d'armes de l'hôtel de ville afin que les volontaires puissent
s'armer.
Le 24 septembre, un premier contingent partit pour

Bruxelles Ci-dessous le nom des trente-sept volontaires qu'il
a été possible de retrouver :
l\!L\tI. PLASSCHAERT, JOSEPH, chef ; BERSOU, JOSEPH,

sous-chef: BASTIEN, VINCENT, sous-che: AGNESSENS,
CHAl{LES; BAILLECX, J.-B : BOUILLART, THEOPHILE;
BOULE:VIBERG, ]EA~-B.-\PTISTE; BROG::,,;Q::-,J , CH ..\RLES;
BRISGAND, JOSEPH: CUCDEH, Lons: cc,-ELIER,
VIXCENT; DECO:-JDÉ, Y1::--.-CE:'.\T: DEP RÉ, JCUE:'.\: DE
ST-MOULIN, S1MEON; DETRAUX, ANSELME; DUBOIS,
JOSEPH; DUJARDI~, PIERRE: Dl"PCIS. CO:'.\STA:-iT;
GORAIN, FRANÇOIS: GILMONT. JOSEPH: HERIN,
]üSEPI-I; LABURI.-\C; LECHIE:\'. y :'.\CEXT: L\RffIÈRE,
ANTOINE; L l 1C\S, dit « M ·a » : :\1.-\.RBA..I~, J EAX­
BAPTISTE: MEURET, IV IN: PATERNOTTE. CESAIRE;
PLISKIER, Yr:--:cE::-sT: Pl Ll.-\RT. FR.\::--;-:ors: POLIA.RT,
MAXIMILIEN: NEMÉGHAIRE, NAPOLEON:STIEVENARD,
V1CENT; VAN MIERLO, ARNOULD; STEKKE, OCTAVE:
WERTS, GRÉGOIRE.
Le 25 septt'mbr 11 , ~ xi \m contingent partit pour

Bruxell 'S.
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D'après les renseignements recueillis, il se composait de : ~

MM. BAISE, JosEI'II; CHAPUIS, A11vrn; DEMARE1,
CHARLES; DEi\lEULDHE, Lotns; DENIS, HIPl'OLYTE;
DENIS, TOUSSAT; DANZE, ATOI; DANZE, JO8tP;
JACOB, ALEXA1,rn1n:; LI\IAGE, Josm'1-1; .MJ\NIEL,
THADÉE; SC LOBOS, fils; VANDERPELLE, PIRRE.

Ces derniers volontaires firent le service de place à Bruxelles

jusqu'au 23 octobre 1830.
D'autres volontaires partirent isolément. Nous en avons la

preuve par la citation de HANNECART, VINCENT. Nous y
constatons que, le 23 septembre déjà, il prenait part aux
combats à Bruxelles. D'après la tradition, le nombre des

volontaires sonégiens s'éleva à 120.

Quelle fût l'�uvre des Sonégiens ?

Nous so 1111 es persuadés qu'ils firent courageusement leur
devoir, mais i nous est impossible de rapporter les aits,
dont nous puissions garantir l'exactitude, sauf pour BEROU,
PLASSCHAERT, HANNECART et POURBAIX. l.vfême
pour ces ern:ers, nous de\·ons nous borner à ce que rapporte
leur citation, pour les trois premiers, ou le c1ossier_ouveï·t à la
suite de la demande de distinction honorifique faite en leur
fa\·e r. ([7ofr '. 365 et suivante)
Quoi qu'il en soit, s'il est certain que tous les volontaires ont

pu, embusqués ans les maisons entourant Je parc à Bruxelles,
détruire les tropes hollandaises comme l'auraient fait des
soldats entrainés et aguerris, il est non moins incontestable
que le 27 seprembre - jour où les Hollandais quittèrent
Bruxelles - or: ne put verser immédiatement clans l'armée de
campagne que les volontaires qui avaient servi et quelques
autres au courant du maniement des armes.
Le courage dont les Belges ont toujours fait preuve sur les

champs de bataille, pas plus en r83o qu'aux autres époques,
n'a pu suppléer a leur ignorance du service militaire.
La plupart d'entre nos concitoyens ont dû, le 27 septembre,

commencu h-:ur in:;trucLic,n rnilitéiirc et auront vraisernbla­
blement été employés au service de placc.
Il est incontestable que, animés comme ils l'étaient de

l'amour du sol natal, ils ont fait tout ce qui était en leur
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pouvoir pour la défense de la Belgique et nous leur devons
toute nolrc reconnaissance.

Trois de nos concitoyens reçurent une Jistinction insigne.
Ils furent décorés de la Croix de Fer.
Cette décoration, créée par la loi du 8 octobre 1833, ne

pouvait être accordée qu'aux citoyens qui, du 25 aoùt 1830
au 4 i'évrier r83r, avaient été blessés au champ d'honneur ou
qui avaient fait preuve d'une bravoure éclatante dans les
combats, ou enfin à ceux qui avaient rendu des services
signalés au Pays.

Le Gouvernement, sans doute, pour entourer cette Jistinc­
tion d'une auréole particulière, se montra très peu prodigue de
la Croix de Fer.
Elle ne fut décernée qu'à 1,633 personnes, dont 744 la

devaient aux blessures reçues dans les combats.
Voici l'extrait des citations concernant nos concitoyens:
I-I;\ ]\; ~EC\RT, VrxCE;\'T-Lours-EcGÈ:�, à Soignies. Il

contribua à développer l'esprit national à Soignies, distribua
des proclamations patriotiques jusque dans les rangs de
]',innée ennemie; sen·it pendant plusieurs heures, clans la
journée du 23 septembre 1830, u~e pièce d'artillerie, place
Royale, et fut atteint le 25 d'un coup de mtraille à la cuisse et,
à la main droite; au coin du Ca_!é delAmitié.
rL!\SSCHA ERT, J osEPH-EcGÈ:�-ALBERT-E:'.IDL\:\"l"El.,

commerçant à Soignies. Com 11andant ·es ,·olontaires de
Soignies. Il se fit remarquer par sa bravoure dans les combats
soutenus les 25 et 26 seDtemb1·e r 3o, à Bruxe les.
BERSOU, DEXIS-B;~.);O!T-]OSE H, corn erçant ::i. Soignies,

arbora le drapeau national sur le pe Tù .. - e l"hô e' <- e ,·ille de
Soignies, le 5 septembre rSJo, nuhli. l '.le prolam tion du
Gouvernement Provisoire qui ap_ e.:1i i:1 _iop la io 1 aux armes;
commanda en second les vootaies 'e a ~ornmune et
combattit à Bruxelles avec bravo "e.

Quelques renseig·nernent.s sur les volontaires sonégiens.

I nous a été possible de cueill ir certaines indications sur
quelques-uns des volontaires son?giens
Nous nous faisons uz 'o ire les publier. Nous aimons à

croire qu'ils seront conserves précieusemen par les descen­
dants et les mem res 'ola fan:ile de r s glorieux soldats :
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p LASSCHAERT, J OSEPll-EüGÙNE-ALHERT-EM~ANUEL,
est né Soignies le 10 juin 1705, fils cle Joseph-Marie, né à

Ath et de de Bacre, Prisque-Agathe-Félicité, née {1 Nhlines. Il
a épousé en premières noces Bilez, Ferdinande, et en secondes
noces Restiau, Anne-Marie-Rosalie. Il est <lecede à Soignies,
le 6 novembre 1876. La famille Plasschaert est originaire de

la Flandre orientale.
BERSOU, DENIS-BEXOIT-J 0SEPH, né à Soignies le 28 ven­
tôse, an XI II (1805) I était fils de Jean-Benoit et cle
Marie-Thérèse-Josèphe-Fontaine. Il épousa, le r6 mai 1827, à

Soignies, Adelaide-Prisque-Josèphe Plasschaert. Il mo1Jrut à
Soignies le 28 décembre 1857, à l'hôpital Il exerçait la profes­
sion cl'écri vain public.
BASTIEN, VINCENT-JOSEPH-HONORÉ, né à Soignies le

2 juillet 1808 Il était fils cle Charles-] oseph et d'Albertine
Rombaux. Il resta célibataire et finit ses jours à l'hospice de
Soignies, le IO janvier 1887.
AGNESSENS, CHARLES-LOUIS-ALEXANDRE, né à Soignies

le 15 juin 18q Il était fils d'André et de Célestine
Steenhault. I mourut célibataire à Soignies, le 4 sertembïe rSgo.
BAILLECX, ]EAX-BAPTISTE, tailleur d'habits. Il naquit à

Soignies le 1er no\·embre 1809. Il était fils de Jean-Baptiste
et d'Eméretine-Joseph Mabille. Il épousa Marie-Rosalie­
Désirée Paternotte et mourut à Soignies le 8 février 1870.

BOUILLART, THEOPHILE, naquit à Soignies le 6 prairial,
an XI (1803). I était fils de Jean et d'Alexandrine Mathieu. Il
épousa Caroline-Joseph Robert et mourut à M archienne-au-
Pont le 26 ar 1856 '
BOCLE \I BERG, JEA);"-BAPTISTE-J OSE PH, négociant, est

né à Soignies le 15 mars 1788. Il était fils de Martin-Jose ph et
<le \farie-J eanne Baudry. Il épousa Marie-Félicienne Men ce
et moun t à Soignies le 3 février r848.
BROG:\"O. -, CJ-P.RLES, maréchal, né à Soignies le 27 plu­

viôse, an XI II (1805). II était fils de Parfait et de Marie­
Caroline DulJois. Il éposa Marie-] oseph Resteau et mourut
à Soignies le 21 octobre 1844.
BRISGAND, VI:CET-JosEI, naquit à Soignies le
q juin 18cq. Il ét;,it fi]<; r (· Vincent-] oseph Brisgancl et de
Marie-Josèphe Laburiau. Il mourut célibataire à Soignies le
1o janvier 1875.

COUDER, LÉOPOLD-S1Mio-Lot, pharmacien, né à
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Soignies le 16 vendémiaire, an XIV (1806). Il était fils de Jean,
sous-lieutenant au zre de lig11e, et cle Célestine-I<ose-Eugénie
Larcin Il épousa Pauline-Justine-Virginie François. Il mourut
à Chièvres le 10 octobre 1878. Son fils Charles fut médecin à
Soignies.

CUVELIER, VICNT-JOSEPH, jardinier. né a Soignies le
IO pluviose, an XI (r863) Il était fils de Fidèle et de Reine
Lenoir. Il érousa Catherine-Rosalie Delau11ois et mourut à
Soignies le 3 juillet 1878 Il eut qt1atre enf;rnts: 1° Victor,
qui épousa Henriette-Léonie Huart, !ille de Hurt, Auguste,
co:battant. Ils eurent cinq enfants : Thirnothée, Joseph,
Vincent, Er.1est et Emile; 211 Joséphine, qui épousa \'incent
F,·ançois, qui fut suisse à la collégiale Saint-Vincent; 3Marie,
qui épousa en premières noces un .\ion fort et Mary Charles.
en secondes noces; 4° Hermance, qui épousa François,
Anthoine Elle est actuellement ,1gée de 83 ans.

DECONDÉ, VINCENT-JOSEPH, menuisier, naquit à Soignies
le 26 juin 1813. Il était J:ils cle Vincent-Joseph, menuisier, et de
:vl~rie-Thérèse Tripet. Il épousa Ro,;alie-.-\dolphine :\Iassart
et mourut à Soignies le rg septembre 1880.

DE PRETZ, François-Julien, né à Soig11·es le 7 vendémiaire,
an XIV (1806) Il éttit fils de Chrles-Jures-Joseph et de
Genevièvre-J oseph Abraham. Il épousa Marie-Angélique
Fayt et en secondes noces Marie-] oseph-Pauline Crohin. Il
mourut à Soignies le 7 mai 1886
DE SAINT-MOU LIN, Siméon, men ·is·er, né à Soignies

le 4 janvier r8o8. Il est fils de Henri-Jose_~h et de Catherine­
Rosalie Decondé. Il épousa Pacifique Cano ne et mourut à
Br,,ine-le-Comte le 15 aoùt 1808, sans pos~é ·i' é.

DE SAINT-MOULI:\', ACGCSTI~-Jo:3EPH, né à Soignies
le 2 juillet 18o7, fils de Pierre-Joseph et e Albertine Hachez.
DETRA UX, :\::-l'sED!E- ..\c ;csn~. 1L, uit :\ Soignies le

18 décembre 1813. Il est le fils 'Alexis-Josep. et le Marie­
Augustine Gavrot. Il mourut c.§ ·,):\t. i rt~ Soignies le 6 110-

vembre 1845.
DUJARDIN, PIuRR-LOIS-J sPn, Soignies

le 3aoüt 1792. Il est le ti.ls de bastieu- 'harles-Joseph et de
Marie-Catherine-.-\lexandrine-J ~ \p 1e F ·é -ourt Il épou:-;a
Rosalie Banduin et mo ir t :' S igni 'S ·e L' j iliet 1853.

LABURIAU, FRANOIS] sr, vrier, né à Soignies le
17 novembre o, fils e ]·an-Ba, iste et de Marie-Thérèse
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\V~roquin. Il épou~a Caroline Duwclz el rnonrut à Soignies

le 18 janvier 1870
LECHIEN, Vi::�ffENT-JosEPII, menuisier, naquit à Soignies

le 22 septembre 1807. Il était fils d'J\uguslin et de Marie­
Caroline Blampain Il mourut célibataire à Soignies le

18 juin 1838.
PLIS 1 I EH, \'1i:\CE:'\T-Rù ::--0Nr, -cordonnie1:, né à Soignies

le 4 \'e11t6se, an XII (1Scq), !ils d'Amand et d'Eléonore Grard.
Il mourut célibataire à Soignies le 22 aoùt 1832.
NE M EG HAIRE, NAPOLÉON, mourut célibataire à l'hospice

de Soignies le 11 ars 1883 L'acte de décès porte qu'il est ~.gé
de 74 ans et que les noms de :::es p;uents sont inconnus.
Le 6 septern re 1808, on trouve une cléclaralion de naissance

par ~Iartin-Joseph Nemeghaire, d'un fils, né de sa femme
Marie-Thérèse Clément, qu'il prénomma Vénus-Désiré-Joscrh.
Ce « Vénus » semble avoir transl"ormé son prénom en
~apoéon, q 'î a porté toute sa vie et même après sa nwrt

STIÉVENART, VIENT-JOSEPH, « écrivain », agit à
Soignies le _ ·uillet 1813 Il était fils cl'Adrien-J o:-;cpl1 C't

d'Augustine Lefort. Il mourut célibataire à Soignits le
19 février 1815.
VAN MIER LO, ARNOLD, né à Hyndhoven (H()lbnde), fils

de Cornelis et 'Élisabeth Hofoaalgel, épousa \[ arie-J osèphe
Deliége Décé · é à Soignies le 31 août 184?, âgé de So ans.
STECE:E, ÜCT.-\ \-E, cantonnier, né à Schendelbeke le

22 décemhre [Sog. fils de Joseph et de Catherine Delarbre,
épousa Henriette-] oseph Pater et, en secondes noces, Amélie·
Désirée Dr e mourut à Soignies le 1 r janvier 1895. Il eut
deux fils et ce·.· 'îles du second mariage. Octave, qui épousa
Marie Yera x; is eurent cinq ou six enfants qui habitent
1ou:-; à Bruxe e:=;;. Louis, qui entra dans l'ordre des Carmes
Déchaussés, il porta le nom <le Frère Vincent Marie mourut
célibataire à.eufviles, en rgr 5. :viarie-Catherine, qui épousa
François Bergeret, de Soignies; il:; eurent une fi.Ile, Jeanne, qui
épon:-;a Her.tor R,,ii sr; ; t-lle habite Nivelles; elle est ,·cuve
avec dix enfa ts dont cinq garçons.
WERTS, GRGoIE, né a Soignies le 18 juillet 1808, fils de

Vincent-Joseph et de Jeanne-; ntoinette Nu:ufnet. Il épousa
Marie-Josèphe Pourlaix et mourut a Soignies le 1 mai 1869.

DAUZE, ATOLL. D' Ha0ze, Antoine-Joseph, naquit à
SoignÏt'S le: 2CJ d{:r:(;mlirc: P,r;r;J Jl c-·,t k fj},, de: Anloi11c-Joscph,
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né à \\Todecq le 28 octobre 1776 et de Marie-Thérèse-Aurélie
Baillet. II épousa Marie-Françoise Xainte et mourut à
Soignies le Ier octobre 1870.

DA UZE, JOSEPH. D'Hauze, Pierre-] ose ph, né à Soiguies
le 17 avril 1812, fils d'Antoine-Joseph et de Marie-Thérèse­
Aurélie Baillet. Il épousa Célestine Malbecq et mourut à
oignies le 2r janvier 1879.
DENIS, H II'l'OLYTE-f ,ül: 1s-J 0SEPH, imprimeur, né à

~oignies le 19 juillet 1813, fils de Vincent-Prançois Hnbert et
de Catherine Jocquet, mourut célibataire à Soignies le
27 novembre 1839.

DENIS, ToussAJ:-;T, né à Soignies le J''f no,·embre 1810,
frère du précédent. Il épousa Clémence-Gene,·iène Huet et
mourut à Boussu le 3r juillet 184t.

LIMAGE, J EAX-J0SEPH, né à Soignies le 21 brumaire,
_::in II ( 1793), fils d'Antoine-Louis et rie .\I arie-Alexandrine
1\11dré. Il épousa Flore-Josèphe. Blampain et mourut à
Froidmont le 3o juillet 1839.

DEl'vIEULDRE, Locrs-JosEl-'H-CLÉ::'IIE:--:T, né le 13 mai 1810,
fils cle Augustin-Joseph et de Marie-losalie Stassin. Il est
:fils de Vincent Demeulclre, tanneur à Soignies, et oncle ùe
César Demeuldre.
CHAPUIS, AIMÉ LOUIS-JOSEPH, né à ognies le 23 fé­

vrier 18 r r, fils d'Alexandre-] oseph et c 'Élisabeth-Caroline
Dupont. Il est clécPclé à Fourmies (France), vers 165.
DE SAINT-:'vlOULTN, AuGl:STI~-JosEPH, né à Soignies

le 2- juillet 1807, fils de Pierre-] oseph, c ti,·ateur, et de
Albertine Hachez.
POURBAIX, Loms-JosEPH, né à Soignies, < omici1ié à

Charleroi. A l'appui de la de:na1 de ce décore tian -1e ce ,·olon­
taire, il est dit (5 état, 3o juin 183±), «se montra dévoué à la
révolution dès le mois cL1.0ùt 18.::'o e 1 e se !~mentit jamais
depuis lors; vola an secours le Br xe 'es où il se b:Htit dès le
24 septembre ; se distingua ! artic -~reme 1t 1es .25 et 26 par
son intrépidité et l'aùrèsse de ses 1 :11�L nes. I fit prisonnier
un officier hollandais porteur leè .es i11 ortan es. Le :2(),

fit partie de l'expécliti rn s · Lo· \'. · 1 e se distingua de
nou,·eau aux atfaires de ~or L erg-C:1mpe11 10uc . De retour
dans ses foyers, il :u-r,' .1. :1 it !L: .... :1ccompagné de deux

, hommes seuk111è11t ' r ni les mains des autorités
belges, les archives miliaires, plans es fortifications et autres
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papiers, ainsi que des instruments de guerre que l'état-major
hollandais évacuait de la forteres:,;e c1e Ch;:1rlero1 a Namur ».
Le rapport porte : mérite la Croix de Fer. .
DEVER, FRANÇOIS-VINCENT-Fi11x, chirurgien, partit pour

Bruxelles au commencement de la révolution pour prêter les
secours de son art aux blessés et y resta pendant quinze jours.
Il fut attaché à l'ambulance Sainte-Anne.
CHA PUIS, .ALEX.\:S:Dtrn. Pour appuyer la demande de

décoration enu sa fa\'eur, on dit qu'il s'était trouvé au nombre
des volontaires qui enfoncèrent la· porte du magasin d'armes
de l'hôtt:>l de ,·ille. Il fournit le marteau pour briser la serrure
<le la porte Les armes fure11t distribuées aux volontaires.
CARDINA [ ., ADOLPHE, reçut u11e gratification cle 200 francs.

Il était sergent à la 6e compagnie du 2 bataillon. Il fut blessé
au chùteau de la Tourette, près de Belgrade, et une seconde
fois au pouce gauche. Il fut soigné à l'hôpital de Bruxelles.

MIC HEL, CL::S:\R-Lous, partit isolément pour· Bruxelles
et y fut b essé.
Il ne nous es pas possible de fournir des indications relati­

vement aux autres comhattants. Les uns ne figurent pas aux
registres de l'état ci vil, les autres ne peuvent ètre <c repérés »
d'une manière précise parce que plusieurs personnes, nées à
une époque correspondant à celle où nous devons placer la
naissance des combattants, portent les mêmes noms et prénoms.
Faute d'autres renseignements, il nous est impossible de les
identifier.

D,u s les mé· o· ··es de Jean-Jose ph Charler, dit la Jambe
de Bois, capitai e d'artillerie en retraite, nous remarquons un
fit qui intéresse otre ville. - Ainsi que nous l'avons dit plus
haut, on ne peut , f:mander à quelqu'un que ce qu'il peut
donner. Les volontaires, tous enthousiastes, valeureux le
fait de leur engagement le prouve n'étaient pas des soldats
c-apaliles, e I ttt:r face:;;, Lt,~e a\'ec des militaires entrainés. Si,
en 18:\<J, nr,u~ 1 \n:ion<.. vis u1 d'anciens soldats et les Belges
faisant partie de l'armée des Pays-Bas, qui vinrent se mettre
au service du Gouvernement provisoire, nos ancêtres auraient,
peut-être, réussi à c:pulser les Hollandais de la ville de
Bruxelles, mais ils se seraient fait battre en rase campagne,
malgré toutes leurs bonnes dispositions.

Charlicr raconV· (jll(: ]e;s l-folléi1JClaî:,, ay;-rnl l'ail une offensive,
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les canonniers de la pièce n° 3 furent pris d'une telle panique
qu'ils coupèrent les traits des chevaux, se sauvèrent et aban­
donnèrent leur pièce. Il <lut battre en retraite avec ses propres
pièces jusqu'au Grand Sablon. Là, on vint lui annoncer que
cles volontaires liégeois et bruxellois tiraillaient avec les
Hollandais rue de l'Écuyer, af-in <le les empêcher de pénétrer
vers Sainte-Gudule.
Il se rendit de ce côté avec trois pièces et quelques servants;

il s'avança près de l'hôtel du pavillon de la Régence. Aperce­
vant une demi-batterie hollandaise dans la rue Royale, il fit
placer ses canons an milieu de la place Royale; les Hollandais
les mitraillèrent, treize canonniers belges furent mis hors de
combat, deux de ses pièces battirent en retraite malgré lui.
Il resta avec une pièce et... deux artilleurs. Il ordonna à l'un
d'eux de commander la pièce et y mit le feu.
Voulant ordonner une nouvelle charge, il constata qu'il était

seul avec le palefrenier, qui exécuta ses ordres quand Charlier
l'eut menacé de son sabre. Charlier commença le feu et tira
durant une heure; le canon s'étant déplacé par suite d'un
recul, il dut suspendre le feu.
Il vit alors près de lui un volontaire armé d'un fasil de

chasse, « je le priai, écrit Charlier, de m'aider à remettre ma
pièce en batterie; il s'empressa de me satisfaire, se mit sous
mon canon, entre les deux roues, et le por a sur son dos à

l'endroit que je lui avais désigné; cet homme était de Soignies;
c'était. je crois, un employé de l'administra ion des ponts et
chaussées ».
Nous regrettons vivement de ne pas corn aitre le nom de ce

brave qui, lui, non seulement, ne se sa vai pas à l'heure du
danger, mais allait occuper un poste ue d'autres avaient
trouvé beaucoup trop périlleux Bornons-nous constater que
c'était un Sonégien.

La tradition rapporte certa
un plaisir de publier, nuis so s
les ,·éri!ier.
M. NAVIER-JOEPICRBISIER, dernier maitre des postes

de Soignies, prit par' aux on ·ats près lu par de Bruxelles,
le 2o septembre. n v du nom de Gardinal,

La tradition.

.a s. ue n .s nous faisons
es réserves, n'ayant pas pu
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frère de Hippolyte Gardinal, président cle la société du
« Noir Cat », y fut tué d'un coup cle t'en. Un volontaire, ancien
soldat, Je Ronquières ou Hennuyères, d'une adresse extraor­
dinaire, était la terreur des Hollandais. Il se trouvait posté à
une !'enètre du grenier de l'hotel de Belle-Yue. Il abattait de là
les Hollandais qui s'exposaient à ses coups. Chaque fois qu'il
avait tiré, il disait : « In vla co iun de voué ». Et, de fait, il y
avait un Hollandais de moins.M. HANNECART, père de Mme Sidonie Van Cutsem­
Hannecart, eut la lète labourée par une balle, clans les combats
engagés près du pare de Bruxelles. Ainsi que nous le savons
par sa citation, il fut, le 25 septembre, blessé beaucoup plus
grièvement. ,
Un Sonégien du nom de DU PRE, oncle de MmAdeline Casse,

se serait trouvé à proximité du comte Fréderic de Mérode,
lorsque celui-ci tomba, blessé mortellement au combat de
Berchem. QL oiq 1e la bataille fit rage, au prix de sa vie, il
l'aurait, avec q elques autres \·olontaires, transporté dans un
château \·oisi 1 c u ,ieu du combat.

Le Drapeau

Quelle est 'histoire du cc drapeau de r83o )) ? Un décret clu
Congrès natio a, du 28 mai 183r, accorda à la ville de Soignies
un Drapeau d'hon. eur à titre <le reconnaissance des services
rendus par ses enfants.
Le Ig septembre 1832, le Conseil de la Régence (appelé

aujourd'hui Conseil communal), nomma une députation avec la
mission d'aller a Bruxelles recevoir, des mains de S. M. le
Roi, le drapeau d'. o rneur. Voici les termes du procès-verbal :

« I9 septembre 1832.
» Le Coi seil d'a<l inistration de la ville de Soignies, province

de Hainaut. Étant assemblé, conformément à la lettre· <le
M. le Gouverneur de cette province, en date du 14 de ce moïs,
A, 2780, tra11<;11issi 'f: d'unE: copie authentique de l'arrêté royal
de la veille, qui prescrit la manière dont l'anniversaire des
journées cle sept<;rnhre :-:ua rJJ611ré cette année, en exécution
du décret du Congres national du 181ai 181, nv 55, à l'eflet de
nommer une députation de trois a cinq membres, qui sera
chargée d'aller recevoir, à Bruxelles, des mains du Roi, le
drapeau d'honneur qui a été décerné a la ville de Soignies, qui
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est fière et se félicite de cette distinction flatteuse, qui
rappellera aux générations à venir une époque à jamais
mémorable, nomme
» MM. Leroy, bourgmestre;

Dever, membre du conseil;
Bersou, Jose ph { . .
Plasschaert, Joseph tous trois ,·olontaires

C l L
. 1 de septembre. »

OU( er, OUIS )

Le 27 septembre 1832, la députation reçut de S. M. le Roi
Léopold Ier, le drapeau d'honneur accordé à la ville <le
Soignies.

Voici le texte du diplôme.

« ROYAUME DE BELGIQUE

)) Commission des récompenses nationales.
)) En vertu du décret du Congrès du 28 mai 183.r,

la commission a résolu de décerner un drapeau
d'honneur à la ville de Soignies.

» Bruxelles, le 27 septembre 1832 »

Les Secrétaires,

J.-B. DEMOOR.
A. PELSENEER.

(Folio i9 du registre des procès-verbaux
des séances du Conseil communal )

Le bourgmestre de la ville de Soignies re11-ercia S M.le Roi
en ces termes :

(( SIRE,

» Nous sommes heureux et fi.ers de recevoir des mains de
Votre Majesté le drapeau que nous avons gagné en combattant
pour la liberté; nous protestons à nouvea de notre dévoue­
ment et de notre fidélité au Roi et à la Constitu ion. »

S. M. le Roi répondit :

« La commune de Soignies es ne de celles qui l'ont le
mieux mérité; je sais qu'elle es ig .è t ·éloges pour la conduite
qu'elle a tenue et pour tout ce qu'elle a f·- i. ie compte sur
elle. »

Le Bourgmestre reprit :

« Votre Majesté peut, en t'rf , 'O np c::r sur elle car elle est

encore prête faire e qu'elea éjà fi. »
Le retour de la del·gain à Soignies, le 3o septembre, donna

lieu à une cérém i tti vielle.

Le Président,

ALEX. GENDEBIEN
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Le procès-verbal de la réception et cl u dépôt à l'hôtel de ville
<lu drapeau <l'honneur est conçu en ces termes :
« L'an 1832, le dimanche o septembre, à 3 heures après­

midi, Messieurs les membres de la Régence et Messieurs les
Officiers Je la garde civique et une partie des volontaires de
septembre se trouvant assemblés à l'hôtel de ville par sui te de
convocation raite au nom de l'administration par le premier
échevin, à l'effet d'aller au-devant de la Députation qui a été
nommée par le Conseil, le 1o septembre courant et qui se

compose de
» MM. Leroy, Henri, bourgmestre;

Dever, Aubert, membre du conseil;
Berson, Joseph

Plasschaert, Joseph ! volontaires de septembre,
Couder, Louis 1

pour aller recevoir à Bruxelles, des mains du Roi , le drapeau
d'honneur qui a été décerné par la Commission des récom­
penses nationales à la ville de Soignies en vertu du décret du
·congrès du 28 mai r83r et remis à la députation, le 27 sep­
tembre 1832, en célébration de l'anniversaire des journées de
septembre 18 'o, conformément au décret du 19 juillet 1832,
les cloches de la ville en annoncent le départ. Le cortège se
rend, musique e_1 tète, au lieu du rendez-vous, porte de Braine

)) La Députation présente le drapeau <l'honneur qu'elle a
reçu <les mains e Sa Majesté pour la Ville, en reconnaissance
des sen-ices re _dus pour la cause de la patrie.
» Le premier échevin remercie et félicite, au nom de l'admi­

nistration de a ville et cle ses concitoyens, la députation de
cette distinctioï:1 flatteuse.
» Le bourgmestre prend alors la parole pour faire le récit de

la cérémonie de la réception du drapeau d'honneur et repro­
duit le discours qu'il a adressé à Sa Majesté à cette occasion.
Il a dit :

» Le Roi a répondu :
» Le Bourgmestre a répliqué :
(Ces paroles sont reproduites ci-avant.)

» Les vins d'hrmncur S()nt alors présentés à Messieurs les
Députés et le cortège y prend part ».
» Des toasts sont successivement portés à la Patrie, au Roi et

à la cause de la Liberté, au milieu d'une foule nombreuse ct de
vives acclamations.
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» La députation et le cortège rentrent ensuite en ville, dans
le même ordre, pour remettre à l'administration et déposer à

l'hôtel de ville, le drapeau d'honneur· que la masse des
habitants ont su mériter par leur dévouement à la cause patrio­
tique et par leur coopération à lïndépendance nationale.

» Le premier échevin reçoit, au nom cle l'administration, cles
mains de la dite députation, le drapeau d'honneur qui est
déposé.

» Dont procès-verbal, séance tenante, laquelle est levée aux
cris répétés : Vive la Patrie, vive le Roi, vive la Liberté.
»Leroy, bourgmestre; J. Bersou; J. Plassch~wrt; L. Cou der:

A. Dever; J. Carlier, médecin; J. Desomberg, éche,·in;
Grossier, échevin; A. Van Mierlo; L. Bouilliart; Bastien,
acljuclant major; P.-J. Bosquet; Plasschaert, sous-lieutenant;
Fally,lieutenant; François, caritaine; Roland, sous-lieutenant;
J. Gaudy, lieutenant q uartie-r-maitre; ~l. Cui:-esez. >>

Le conseil communal déciùa Je faire figurer le drapeau
d'honneur à toutes les grandes fêtes nationales et communales.
Le rg avril 1833, le bourgmestre s'adressait aux chefs des

volontaires en les termes suivants :

<< Soignies, .e 19 anil 1833.

<< Les bourgmestre et échevins de la ,·ille
de Soignies, à ;,\fessieu:s les chels des
volontaires de 1830.

» Messieurs,

» Voulant perpétuer le souvenir des o rnées de sep-
tembre 1830, l'administration locale a manifesté le I ésir de
voir porter par un volontaire, aux grandes cérémonies natio­
nales et communales, le drapeau c.'ho! :.ëTr éc":rné ,\ notre
ville par le décret du 2 mai 1831, pour la part glorieuse
qu'elle a prise au triomphe de la cl.Se n ion e. et nous
venons vous prier, Messieurs, le nons aire connaitre la
personne que vous aurez choisie pour porter ce drapeau.
» Nous vous prions aussi de nonus envoyer la liste exacte des

volontaires qui ont combattu sous vos Or 1res .. fin que nous
puissions inscrire lenrs 110:.1::: st · règist ·c:: dz: Ldrninistration
et leur assurer pur li, tu q'aux leurs, à l'avenir, le
droit à la préférence de poererpeau d'honneur. »

Le crtar, 'Bourgmesre,
BLDll'.\lX. LEROY.
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Nous donnons ci-dessous la réponse des chefs du contingent:

« Les chers des volontaires de Soignies en
septembre 1o, à Messieurs les membres
de l'adminislration locale de la ville de
Soignies.

» Messieurs,

» Conformément à votre demande clu 19 avril r833, nous avons
l'honneur de vous transmettre la liste des volontaires sous nos
ordres qui ont aidé ~l affranchir la Belgique du joug odieux de
la Hollande, en septembre 183o. Nous aurions pu porter un
plus grand nombre de volontaires partis le 25, etc , etc., mais la
majeure partie · ant venue plu lot par curiosité que pour la
défense de la Patrie, nous nous en sommes abstenus, et nous
n'avons désigué que ceux qui ont rendu, en réalité, quelques
services. Cest à vous, Messieurs, à juger si leurs noms
doivent être inscrits sur les registres de l'administration.
» Nous no s abstenons de désigner qui que ce soit «porte­

drape:rn i> pour les cérémonies nationales et communales et
prions l'admir is,ration locale de choisir la personne qu'elle
jugera mieux nériter cet honneur. »

(Sigli:.!) ]. PL--\.SSCHAERT, ]. BERSOU et V. BASTIEN.

Le Conseil communal de l'époque estima plus commode de
ne pas faire de choix et écrivit, à nouveau, aux chefs des
\·olontaires de I ~3o, en les termes suivants :

« Soignies, le 21 mai 1833.
»Messieurs,

» Nous avons __1is aujourd'hui, sous les yeux du conseil
cl'adm"nistratio e cette ville, avec la lettre qui l'accompagne,
la liste nominative es volontaires de septembre, que nous
vous avions demanlée le 1g avril dernier; et nous vous en
remercions.
»Nous vo s r· E:n a, <lions, en même temps, de vouloir bien

nous faire connaitre le volontaire que vous auriez choisi pour
porter le drapéau d'honnc;ur aux cérémonies nationales et
communales, mais vous nous répondez que vous vous êtes
abstenus de désigner qui que cc soit « porte-drapeau » et vous
laissez à l'administration le choix dc la personne qu'elle jugera
mieux mériter cc.:t honne:ur.
» Le conseil a fait obsc:rver <JU(: ·mu'.-; étiez les seuls à même

de pouvoir juger le mieux de ce JO{;ril<:; il nous charge en
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conséquence de vous pner, de nouveau, de désigner le
porte-drapeau.

)) L'administration mettra,pour chaque cérémonie, à la dispo­
sition du porte-drapeau, s'il est désiré, une blouse, un
ceinturon et une casquette (costume de l'époque), pour porter
le drapeau <l'honneur. ))

Le Secrétaire,
BLAMPAIN.

Enfin, les volontaires se décidèrent à faire leur choix et
désignèrent M. Joseph Phsschaert, en q 1::.lité de porte­
drapeau. Ils en avisèrent l'administration communale en ces
termes:

« Soignies, le 24mai 1833.
» Messieurs,

» Par communication du 2r de ce mois, vous nous informez
que le conseil administratif de notre ville nous charge de
nouveau de désigner le porte-drapeau d'honneur aux solen­
nités publiques; nous pensons, Messieurs, que cet honneur est
réservé à M. Joseph Plasschaert: 1° en sa qualité de chef des
volontaires et, de plus, ayant reçu des mains d roi, ce drapeau
que la nation nous avait décerné, nous pensons que c'est à lui
de le porter. ))
J. BERSOU, chef adjoint des volontaires e: acent BASTIEN.

Le drapeau de 1830 figura chaque année, la procession
du lundi de la Pentecôte, jusqu'à ia gue··e :gq-191''.
Il fut porté par M. Joseph Plasschae. t ~' sq 'à son décès

et puis par son fils Achille, qui était ager t e police à Soigr1· es.
Le drapeau fut, à l'armistice, léposé a M sée archéolo­

gique de Soignies. Vu l'état dans leque ise rovit,i n'était
plus possible de le faire figurer à nos fêtes commuta.es et
nationales.
Cette année, le conseil comm na e fi

étendard put flotter dans nos rue::
naire.

Le Bourgmestre,

LEROY.
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Braine,le=eomte.

Penùant la guerre, un incendie éclata d,rns l'hôlel de ville
de Braine-le-Comte. Il détruisit toutes les archives. Aussi
n'avons-nous que peu de renseigncmcnls snr la participation
des Dr;,inoi:s aux &,<,1w1ncnts cle 18.:lo. On sait cependant
que les habitants d, cette ville lirent courageusement leur

devoir.
Le Collège des Bourgmestre et Echevins fit arborer le

clrapC'au tricolore sur la tour de l'Eglise et sur l'hôtel de ville.
M. Gendebien étant allé ~1 hrnine-le-Comte 1·ai re ;-1 ppel ,Hl

courage et au patriotisme des habitants, vingt Brainois par­
tirent immédiatement pour Bruxelles et prirent part aux
combats engagés autour du Parc C'est un Brainois, du nom
de Jean Plouc 1an. ancien soldat aux Indes néerlandaises, qui
a arboré le drapeau belge au grillage du Parc. Il fut, en ce
moment: griè,·en ent lJlessé.
Les volontaires rainois furent, parait-il, dans la suite, avec

d'autres \·o· o,H .i_ es ùe communes clu Hainaut, chargés de la
garde eu Palais _·oyal.
L'administra ion communale envoya à Bruxelles des vivres

et des muniions sur des chariots escortés par des notabilités
brainoises.
Nous ne con,.aissons le nom que de cinq volontaires de

Braire.
Ce sont:
HAVAUX, ÉLot, qui, malgré son Jeune âge, alla faire le

coup de feu à Bruxe'·es.
Il fut e pre' 1:c gardie:-1 du ~VIonument des Martyrs, à

Bruxelles.
CHARBO.ELLE, FLIC1EX, né en 1804.

DE SAINT-MOUIN, Sn1ox, qui devint aveugle peu de
tf'mp:s ,q,rc:-. la ·�; JJ.' .. 1_:r_,r.

PLUCIL I<T fr1u I.,fJJ!J_:I-L\J<T;, JE.V. Il avait fait partie
de l'armée coloniale des Pays-Bas. Dcs que la révolution
éclata, il olfrit '-,(;'; c,r;: ,·(,(;,;.; I,~ r;1Jr:!, dl! mouvc:rne11t nalional
et se conduisit avec la pl1, grande lr+ore.
La Croix de Ier lui ut décernée cn mémoire de ses actions

<l'éclat.
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On fait valoir, l'appui de la demande de la Croix de
Fer pour ce volontaire (dit aussi PrERRc-Jos �:PH): qu'il est
parti spontanément pour Bruxelles et que le :Z-+ septembre, il
reçut, durant les combats autour du Parc, une balle qui lui
brisa la mâchoire inférieure. Les médecins qui le soignèrent
lui délivrèrent un certificat constatant qu'il ne pouvait plus se
livrer à un travail corporel (Arclz. _ltfolls, dossier Croix de Fer.)
LAURENT, FHA:\"ÇOIS-EliGÈ:�, avait neuf frères et s�urs,

sa mère était veuve. Il se distingaa dans les corn bats à

Bruxelles et Wahem où il fit partie d'un gro 1pe Je quinze
hommes placés à un poste très dangereux. Il donna également
des preuves de valeur aux combats de Contich et e Berchem.
Il rentra à Drain~-lc-Comte, le 16 novembre. Il obtint la Croix
de Fer. (Arch. Mons, dossier Croix de Fer)
D'autres Brainois auraient reçu la Croix de Fer, mais, par

suite de la destruction des archives, il nous est impossible de
transmettre leur nom à la postérité.

Eeaussinnes=d'Enghien.

Ecaussinnes avait, au 1er janvier 183o, une population de
2,68-J. habitcints.
Le 28 septembre, seize \·olontaires écauss:nnois partirent se

mettre à la disposition de L1utorité mi_itai ·e.
Ils avaient été armés de fusils à baronnette et pourvus de

munitions par le baron de la Ba.Te e Fh1 dre, bourgmestre
d'Ecaussinnes.
Le 3o septembre, quatre nouveaux volontaires, équipés

comme les premiers p,1r le b~1 ·o. ·c: J. B:ure, rejoignirent
leurs cornpcignons à Bruxelles.
A la mème date. L1dmi 1ist··.1·io 1 commun::de em·oya à

Rruxelles, un chariot charge d
v Seize rasires et demi des Pas-Bas de froment;
2 Quinze rasières et demi ce méteil:
3° Sept sacs de pommes de .erre:
luit gros ballots de linge (destines au pansement des

blessés).
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Les convoyeurs étaient : Béguin Théodore, Castermant
Louis, fils de Pierre, Castermant Benoit, fils de Charles et

Hélin Félix, laboureur.
Les listes de souscription portent notamment les noms

suivants :
Pour les vivres : Dubois, Derideau, Druart, Marcoup,

Carrier.
Pour les effets, linge et numéraire : Guillaume, Castermant,

Tricot, Trigalet, Cousin, Plisnier, Dubois, Roland, Mombeaux,

Dehaspe, Restiaux.
lJ ne liste spécial , pour les dons en argent, porte les noms

suivants : Moriamé, Demesse, Renard, Wastiaux, Duquesne,
Dubois, Detournay, Englebin, Sirjacq, Parmentier, Laurent,
Tondeur, Vicaire, Dupont, Lejeune, Delférière, Lequime,
Grard, Bar, Evelard, Escoumappe, Derideau, Tricot, Maryx,
Riez, Vandreck, Corbisier, Dubrulle, Delvienne, Croquet,
Baguet, Rem a 1. etc.
M. Y. Germain, membre du comité des vivres, a adressé, le

20 octobre. aa nom du Gouvernement provisoire, à la commune
<l'Ecaus.~innes- 'Enghien, un accusé de réception des dons·
en vivres.
On peut voir, au cimetière d'Ecaussinnes-d'Enghien, la
tombe de eux volontaires. Ils étaient tous deux titulaires de
la Croix de Fer.
Leur to be porte l'inscription suivante :

Aux défenseurs del Patrie
Char.es-Ede� ard JACOB,

né à Braine-le-Comte ..e 3 novembre 1809,
décédé a Ecanssinnes.Enghien,

le 12 acû: IEB.
Décoré de la Croix de Fer.

Aux défenseurs de la Patrie
Célestin DESCEINTE,

né à Ecaussinnes-d'Enghien, en 1813,
décédé à Grand-Reng,

le 3 juillet 1899.
Décoré de la Croix de Fer.

Hennuyères.

Un combattant du nom de BOSCHMANS, CHARLES, né à
aesmunster le 3 mai 1612, a habité Hennuyères durant de

nombreuses années. Il y est décédé le o novembre 1904.
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Henripont.

COU R~ELLE, BO:\"IFACE. Il a quitté Henripont le
29 septembre et a été dirigé sur Bruxelles avec une compagnie
de volontaires des environs.
Il fut blessé près de Vilvorde, le 3r octobre 1830, d'après

le certificat du capitaine-commandant la je compagnie du
4e hataillon de la Je brigade.
En juillet 1834, il était employé de douane, à Dour.

(A rclt. Jl1 ons1 dossier Croix de Fer.)

Ronquières.

ROUSSEAU, FRA::\"Ç01S-JOSEPH, né à Ronquières, domicilié
à Nivelles.
Il fut au nombre c1es ,·olontaires qui al èrent demander des

armes à l'hôtel de ville de ::~ï,·elles, le 23septembre, malgré le
feu ou\·ert contre eux. Il reçut dans cette affaire p usieurs
blessures.
Le rapporteur propose de lui accorder la Croix de Fer

de seconde classe.
(rr état, 12 fénier 183.5, _-lr l?. J[ons dossier Croix de Fer.)
Pour ce qui est des autres communes <ln canton, nous

n'avons pu obtenir des aùrninistï� rions ornmun, les aucun
renseignement et nous n'en avons pas ro ,,·é aux archi,-es (r).

() les renseignements relatits à gnies ont presque tous été fournis par

M, Amé Demeuldre, de mène que le texte deschants. Certains autres rensei­

g11cml'11ts :,;ont ,lus .i. ::-SL\I. 1,s'.f,,r:,;:·, , ,', F ,<. . \ :-'.-,s:,'r t }', r ::-Sl. F rand

Bottemane pour Braine-le-'emte les iniatunsrelativ es aux autres tocalités

ont éte touries en general ar les administratuons communales, Le Cercle
Archéologique leur adresse ses vits remerciements
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CHANTS

Nous croyons intéresser nos lecteurs ('11 publiant un certain
nombre ce- chants, composés à l'occasion cle la l\é\'olution

de 1830.
Xous leur laissons le soin de les apprécier, sans foire le

moindre commentaire :
r. La Braba11(011n (ayant la rupture);
2. La Bruxelloise (aot 1830/;
3. La Jltlrsâl!aise des Belges;
4.La Ubcrté Belge:;
5. La Jlitd c: de: Mons;
6. A II p.:11_' ic: de Bruxc:!les

1
sur les é\·énements du 26 aoùt 1830;

7. La Gade Bourgeoise;
. H_rnw · _ atriotique, dédié aux iliustres bannis et à tous les
nais belges;

g.Les Barricades;
Io. Clza11. national1 dédié aux braves Liégeois;
1. Des Belges qui iie ,,ieulent pas du sobriquet de Néerlaudais;
12. Honwwfte aux Patriotes Liégeois·

13. L'enrôlement du Vétéran;
14.La B,abançonJ?e de Je1me,..'al (après la rupture complète).
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La Brabançonne.

Air : des Lanciers polonais.

Dignes enfans de la Belgique,
Qu'un beau délire a soulevés,
A votre élan patriotique
De grands succès sont réserés.
Restons armés, que rien ne change !

Gardons la même \'Olonté,
Et nous verrons fleurir i'Orange
Sur l'arbre de la Liberté.

Aux crix c1e mort et de pillage,
Des méchants s'étaient rassemblés;
Mais votre énergique courage
Loin de vous les a refoulés.
Maintenant purs cle cette fange
Qui flétrissait rntre Cité,
Amis, il faut greffer l'Orange
Sllr l'arbre ùe la Liberté.

Et toi, dans qui ton peuple espère,
Nassau, consacre enfin nos droits:
Des Belges en restant le père.
Tu seras l'e::--:emple des rois.
Abjure un ministère étrange.
Rejette un nom trop détesté.
Et tu verras mùrir l"Orange
Sur l'arbre de la Liberté.

Mais malheur. si de 'a;·_..,i:r2Îrè
Protégeant les affreux pro_:' s.
Sur nous du canon sanguinaire
Tu venais pointer .es o:lets!'
Alors tout est ri.ni. wt ch:mgè:
Plus de p:u:-tc. i lns · ,; · --.1i ~:
Et ta verrais tom/r "Orange
Del'arbre .·la L'oorté.
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La Bruxelloise (AOUT 1830).

Air : de la Marseillai5e.

Drapeau brillant de la Belgique,
Étendard rouge-jaune-noir,
Offre-nous ton aspect magique,
Et nous renaîtrons à l'espoir (is).
Rouge-jaune est feu du courage,
Le noir, c'est mort aux ennemis ...
Hommes libres, soyons unis;
Honte éternelle à l'esclavage!

Courage, citoyens! parlez et montrez-vous;
Bientôt (bis) la Liberté reviendra parmi nous.

Belges, délivrez la patrie
Du joug d'un ministre oppresseur;
Faites sur sa tête ennemie
Diriger un arrêt vengeur (bis).
Du nom sacré de la Justice.
Il se joue en nous accablant;
On parle, on écrit en tremblant:
Que lui-mên e tremble et frémisse!

Courage, citoyens l parlez et montrez-vous;
Bientôt (bis) la Liberté reviendra parmi nous.

0 Roi dont de pareils ministres
0sent fasciner les regards!
Entends-tu les clameurs sinistres
(Jui s'é:lèvent de toutes parts? .. (bis)
Dissipe l'orage qui gronde,
Rends la presc la liberté;
Que ta royale autorité
Sur l'amour du peuple se fonde !

Courage, citoyens! parlez, unissez-vous;
Bientot (bis) la Liberté renaitra parmi nous.
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La Marseillaise des Belges.

Allons, enfans de la Belgique,
Le jour c1e gloire est arrivé;
Contre nous <l'un joug tyrannique
L'étendard sanglant est levé (bis).
Entenùez-,·ous près de Vilvorde
Les cris de ces nombreux soldats?
N'osant compter sur les combats,
Ils voudraient semer la discorde.

Aux armes, citoyens l formez vos bataillons;
Marchons (bis), qu'un sang impur abreuve nos sillons!

Soldats belges, que la Patrie
Réclame comme ses enfans,
Venez, ... votre troupe aguerrie
Portera l'ordre dans nos rangs.
Abandonnez des mercenaires.
Qui· voudraient diriger vos coups
Contre des Belges, contre no s,
Vos parens, vos amis, vos frères.

Aux armes! etc.

Et quoi! des cohortes ataves
Feraient la loi dans nos foyers;
Nous pourrions res ·s escb ,·es,
Nous de tout s guerriers!
Belges, pour Iourage!
Quel ardeur i !
Youlez-,·ous nter
De vos vv ·ux. rage?

Aux armes, ·te,
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En avant, braves de Bruxelles!
Les Belges pour \·ous secourir,
Comme vous à l'honneur fidelles,
Ont juré de vaincre ou mourir.
Sous vos drapeaux à la victoire
Nous volerons avec transport;
Nous t rouverons tous la mort,
Ou bien nous trouverons la gloire.

Aux armes! etc .

.Amour sacré de la Patrie,
Conduis, soutiens nos bras vengeurs;
Liberté, liberté chérie,
Combats avec tes défenseurs.
Sous nos couleurs que la. victoire
Accoure à tes mâles accens!
Que les Bataves expirans
Yoient ton triomphe et notre gloire!

Aux armes, citoyens! formez vos bataillons;
Marchons (bis), qu'un sang impur abreuve nos sillons!



CERCLE ARCHÉOLOGIQUE DU CANTON DE SOIGNIES 387

La Liberté Belge.

Air : Amis, la matinée est belle (de la Muette de Portici).

Généreux fils de la Belgique,
PÏein d'amour pour la liberté,
L'éclat de ta valeur civique
Vivra clans la postérité
Unissant courage et prudence,
Sois prêt au combat :
Ton triomphe ou la mort s'avance,
Attends l'arme au bras;
La liberté ne t'échappera pas.

Du pillage et de l'incendie
Ta main réprima les excès,
Qui sans crainte exposa sa \·ie
A du sang pour d'autres succès;
Unissant courage, etc.

La Patrie à ton c�ur est chère,
Tu feras respecter ses droits :
Belge, tu ne crains pas la gue--r e:
Mais tu veux le règne .es .ois.
Unissant courage. etc.

L'ormeau se croise en palissa.e
Devant l'asile pater:el,
Mais la plus fore barricade
Est dans tor courage immortel;
Unissant courage, te.
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Oppose le calme à l'orage,
Mais veille encor sur tes foyers;
La honte est près de l'esclavage,
Et l'honneur est sous les lauriers :
Unissant courage, etc.

Peuple, l'Europe te contemple;
Songe à ces droits que tu défends,
Et la Liberté dans son temple
Ouvre les bras à ses enfants.
Unissant courage et prudence,
Sois prêt au combat :
Ton triomphe ou la mort s'avance,
Attends l'arme au bras;
La liberté ne t'échappera pas.
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La Muette de Mons.

Chanson patriotique.

Amis, l'occasion est belle
Pour vous défendre assemblez-vous,
Marchez à la moindre étincelle,
En augmentant votre courroux.
Armez-vous avec prudence;
Amis parlez bas,
Combattez pour votre défense,
Amis parlez bas,
La liberté guidera votre bras.

Le jour de carnage s'approche,
Le Hollandais tout glorieux,
Sont près de faire une brioche
En vous traitant de factieux.
Armez-vous avec prudence;
Amis parlez bas,
Combattez pour votre défense,
Amis parlez bas,
La liberté guidera votre bras.

Nobles enfans de la patrie,
Belges chéris de nos voisins
Si sous le poids del'infam'e
Vous succombez dans vos .esseins
Alors employez la prude: e.
Mais en parlant bas,
Songez aux secours .e France,
Oui, mais parlez bas:
La liberté toujours gui.e vos bras.
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1\u Venple de Bruxelles sur les événements
du 26 août 1830.

Chant patriotique,

Air : Peuple françois, p uple de Jrè�es. (Réveil du Peuple)

Peuple vaillant, peuple de frères,
Pour être libre désormais,
i\rbor z de nobles bannières:
Déployez celle c1e la paix.
Qu'une écharpe blanche décore
Le so11rnet cle nos élcndarts !
De jours sereins cherchons l'aurore
Par la paix, mère des beaux-arts.

Dans les horreurs cle l'anarchie
l..ez-vous vous percer le flanc.
Et le Drapeau de la patrie
F otteroi t-il taché c1e sang?
Pi 1s d'incendie ou de pillage?
Pourquoi cet ignoble courroux?
Soyons Belges par le courage
L'u·1i \·ers a les yeux sur nous.

Des fureurs mêmes passagères
Flétrissent les plus beaux lauriers
Beiges, reconnaissons des frères
E des amis dans nos guerriers.
Iis vont criant : Honneur! Patrie!
Amitié franche et sans débats!
Offrons-leur une main amie ...
Serrons celle de nos soldats.

Hru:::é:l.ois, vous prites les armes
Pour évoquer la liberté.
On entendit ce cri d'alarme;
La Belgique l'a répété.
Prenons désormais pour devise:

« Liberté! Conance! Honneur! »

Et <Jllé 1a J,c:1.ix JJa 1JfJll'> r:rmqt1isc
Fixe à jan ais notre bonheur.
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Le Garde Bourgeois.

Air : Un Conquérant .. .

Bienfait des cieux, amour patriotique,
De nos cités indomptable soutien,
Ton feu rapide, au champs de la Belgique,
Fait un héros de chaque citoyen.
La liberté nous couvre de ses ailes;
Nous défendrons le pays et nos droits.
J'en fais serment à l'honneur, à Bruxelles,
Je suis Garde Bourgeois.

Soldat novice, un instant me décide,
Un mot m'instruit : haine à tout oppresseur.
Et mon fusil, de la cartouche avide,
Promet la foudre au front d'un agresseur.
Rempart vivans; nos épaisses colonnes,
De la man�uvre improvisent les lois,
Et font flotter les couleurs brabançonnes
Sur le Garde Bourgeois.

J'ai manié la pioche industrieuse,
Au bruit voisin du soldat étranger:
La barricade a surgi belliqueuse,
Au seul espoir qu'enfante le danger.
Pour ressaisir l'instrument de la gloire
J'ai déposé l'instrument villageois.
En attendant la paix ou la vicoi e
Comme un Garde Bourgeois.

La douce paix a pour moi
Que du laurier l'hommage e: .é
O mon Roi! parle; etie t nbe sans armes

Au pied du trone et de � eré.
Mais que ma main par es fers soit flétrie
Bergé avant tou t j'a i fi choix
Si je ne puis délivrer m.
] meurs 3ara B
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Hymne Vatriotiqtte.

J)éùié aux illustres bannis et ù tous les nais .n(�lgcs.

A tous les coeurs bien nés que la Patrie est chère.

Air : de la Marseillaise.

Allons enfans de la Belgique,
Dign s de \'OS nobles aieux,
Vrais soutiens de ce lustre antique,
Armez donc vos bras valeureux (bis).
Et dans votre marche guerrière,
La gloire précédant vos pas,
Va bientôt frapper du trépas,
.L'ennernis de votre bannière.

Courageux citoyens, serrez vos légions,
Marchez, marchons,
Marchez, marchons,

Ecvous vaincrez sous ces fiers bataillons.

Lassé d'un honteux esclavage,
Le lion répand la terreur;
Son �il étincelle de rage
Et ses griffes sont en fureur (bis).
Yers 'ennemi de sa patrie,
r ·ugit en regards courroussés,
Et gonfle ses flancs hérissés
Da. s les transports de sa furie.
Courageux citoyens, etc.

Partout les couleurs brabanconnes
Parre:nt nos c�urs et nos remparts
Déjà. les phalanges wallonnes
Se ra gent sous nos étendards (bis).
Bruxelles, Mons, Louvain et Liége,
D'un e:sprit patricit.<; animé.:s,
Vaincront tous par leurs droits sacrés.
Car la liberté les proteye.
Courageux citoyens, ctc.
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Amis du Nord, soldats et frères,
Fuyez un ministre pervers;
C'est par ses conseils mercénaires
Qu'on nous riva les mêmes fers (bis).
Soyez donc, Belges ou Bataves,
Dignes comme aux siècles passés,
D'être par César proclamés,
De tous temps un peuple de braves.
Courageux citoyens, etc.

La paix de ses mains révérées,
Dans son éclat resplendieux
Saura, dans nos belles contrées,
Ramener l'astre radieux (bis).
Quand au bonheur on s'abandonne
L'équité, la justice, les sermens,
Des lois sont les plus surs garans,
Et le soutien cle la Couronne.
Courageux citoyens, etc.

Amour sacré de la patrie:
Cette devise est dans nos c�urs,
Elle ne peut être asservie
A l'aspect de nos défenseurs is).
Tous ont juré de ne survivre
Au joug despotique et honteux
Partout ce sont les mêmes vex
De succomber ou d'être libre.
Courageux citoyens, etc
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Les Barricades.

Air : de Marianne ...

On méprise un peuple d'esclaves;
C'est trop longtemps courber vos fronts,
Et du joug honteux des Bataves,
Il faut sécouer les affronts.

L'indépendance
A la vaillance

Promet les jours d'un régime fortuné,
Non : plus d'alarmes :
Avec des armes,

On peut mourir, mais sans être enchaîné.
Sans l'éclair de la fusillade,
On voit des tyrans s'abuser;
01- en voit parfois se briser

Contre une barricade.
Le noble feu qui nous dévore
A fa:t pâlir l'orgueil jaloux.
Dé'à d'une nouvelle aurore
Les rayons surgissent pour vous.

Douce patrie,
N'est plus flétrie,

Par 'ennemi de vos prospérités.
Liége, Bruxelles,
Vos voix fidèles

Fi.-en"- la gloire autour de vos cités.
Le lache tremble et se dégrade,
Le liravE: E:St fort de son vouloir,
Et la liberté vient s'asseoir

Sur une barricade.

(M. De Pradel a improvs: ces couplets dans un banquet offert aux Liégeois.)
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hant national.

Dédié aux braves Liégeois réunis aux Bruxellui , par Frémolle.

Air : Allons enfans de la Pairie.

Qui nous vient d'un autre rivage
Et que sont ces fiers citoyens?
Comme nous, las de l'esclavage,
Auraient-ils rompu leurs liens? (bis)
Pour servir la cause commune,
Sont-ils arrivés clans nos murs?
Oui, ces c�urs généreux et purs
Viennent offrir bras et fortune.

Amour de la patrie, on te doit ces grands ceurs;
Rendons (bis), rendons hommage à ces fiers défenseurs.

Cité fameuse dans l'histoire,
Par le courage et par les arts (Liége)
Ta doublés ton titre à la gloire,
Te joignant à nos étendards (bis)
Honte éternelle à ces esclaves
Indignes de la liberté!
Mais nous, sachons avec fierté
Repousser d'indignes entraves.

A l'amour de la patrie, embrase tous les c� rs
}{ends-nous (bis), rends-nous terribles aux yeux des oppresseurs.

Sans vouloir blesser le Monar
Osons prétendre un rnei .e :s
Quelque pouvoir qui nous ata ue,
Les Belges craindroien-ils la m r?(bis)

Qu'importe si Jupiter grenue.

Pouvons-nous trembler au urd'h

Nos frères ser
Nous voul ns

Amour de la patrie, en
Rvnds-nons (bis). r 'lll s x les oppresseurs.
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Sans redouter la baïonnette,
Ressource inique des tyrans,
Si pour combattre elle s'apprête,
Pères, rappelez vos enfans (bis)
Pour se réunir à vos armes,
Ils doivent pousser des soupirs
Loin d'eux les coupables désirs
De venir causer vos alarmes!

Amour de la patrie, embrase tous les c�urs;
Rends-nous (is), rends-nous terribles aux yeux des oppresseurs.

Vous qui, nés dans notre patrie,
Avez en elle ami, parent,
Répondez, par un ordre impie,
Soldats verseriez-vous leur sang? (bis)
Laissez par de vils mercenaires
Brusquer la plus sainte des lois,
Du plus juste écoutez la voix,
Et songez que nous sommes frères.

Amour de la patrie, embrase tous les c�urs;
Rends-nousrbis), rends-nous terribles aux yeux des oppresseurs.

0
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ehanson Patriotique.

Des Belges qui ne veulent pas du sobriquet de Nerlandais.

Air : Oui, j'aime à boire, moi...

. . . (une voix seule).

Oui, je suis Belge, moi,
Je m'en glorifie
Et je suis fier, sur ma foi,
Du nom de ma patrie.

(Le clz�ur répéte le couplet.)

... une voix).

De me l'enlever, jamais
On ne sera le maître
Je ne suis pas erlandais
Et je ne veux pas l'être.

Oui, je suis Belge, moi, etc.

(Le char.)

Toujours soumis à la loi,
Elle seule me lie :
Pour mon pays, pourmon Roi
Je clonnerois ma Yie i

Oui, je suis Belge, mwi, et.

De l'Europe respecté
Ce nom seul nous rapeue
Amour de h. li s

Ceur loyal et fidèle
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... (une voix seule).

Eh quoi! le mot Nerlandais
Pourroit faire fortune?
Aux Belges, aux Hollandais
Celte injure est commune.

Oui, je suis Belge, moi, etc.

La Belgique avec renom
A brillé dans l'histoire
Nous ne voulons pas d'un nom,
Inconnu de la gloire!

Oui, je suis Belge, moi, etc.

Nous en avons hérité,
Dans des jours plus prospères
Dotons la prospérité,
Du beau nom <le nos pères!...

Oui, je suis Belge, moi, etc.
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Hommage aux Patriotes Liégeois
venus au secours des Bruxellois en septembre 1830.

Aux premiers cris poussés par notre haine,
Liége déj;,i nous avoit entendus;
Et pour briser la plus honteuse chaine,
Six cents guerriers vers nous sont accourrus
Ouvrons 1;0s bras à la troupe fidèle,
Dont la valeur seconde notre effort,
Et répétons qu'entre Liége et Bruxelles
C'est désormais à la vie, à la mort.

Nous allons donc, enfans de la patrie',
Nous réunir, chacun sous nos couleurs,
Et protéger une mère chérie,
Dont les périls font battre tant de c�urs.
Soldats d'hier, que l'honneur nous appelle,
Et nous volons, plein du plus doux transport
En répétant qu'entre Liége et Bruxel es
C'est désormais à la vie, à la mort.

Sainte alliance entre deux peuples brayes
Tu vas finir notre commun malheur;
Pour nous, amis, plus d'ignobles entres,
Notre union fera notre bonheur
Dans nos foyers, assidus sentinelles
Nous veillerons, pour aftJ:onter e :::on
En répétant qu'entre Liége et Br .xelles
C'est désormais à la vie, à la .o t.

Nous le savons : le barba ·e en: arn es.
Contre les Belges exhale s . -

Pour nous soumettre, i es armes
Et de loin crie : t es · >1.

Rions, amis, de "e
Et pour réponse à rd,
Répétons-leur au' ruxelles
"est désormais .à .a �
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Des courtisans osaient dire à leur maître :
« Pourquoi tarder à punir des ingrats?
» Que la Belgique apprenne à vous connaitre
» Rappelez-lui qu'un Roi ne cède pas! »
Qu'importe, amis, le titre de rebelles,
Puisque aujounlhui nous voilà tous d'accord,
Oui, répétons qu'entre Liége et Bruxelles
C'est désormais à la vie, à la mort.

Pour les états, il n'est plus de barrières,
Pour les tyrans, il n'est plus de soutiens.
La liberté, sur tontes les frontières
\'oit s'embrasser des peuples citoyens.
A notre tour saluons l'Immortelle,
Dont les regards nous indiquent le port
Et répétons qu'entre Liége et Bruxelles
C'est désormais à la vie, à la mort.
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L'Enrôlement du Vétéran

Par un officier de la Garde Bourgeoise, de Bruxelles.

Un Belge de l'ancienne armée,
En paix traçait de longs sillons;
Quand la voix de la renommée,
Lui dit : on fait des bataillons.
Partout on court prendre des armes
Pour du peuple obtenir les droits;
Pour toi la gloire avait des charmes,
Elle couronna tes exploits.

L'amour sacré de la patrie,
Aussitôt au fond de son c�ur,
En frappant son àme engourdie,
Réveilla sa noble grandeur
Venant partager notre ivresse.
Sans cartouches et sans acier,
A l'un des chefs de la jeunesse
Ainsi s'exprime ce gue:rier.

« Capitaine, je vous prie
Mettez mon nom sur ce papier:
Il se pourroit, pour ma patrie.
Que j'eusse à cueillir un laurier.
Voyez plus d'une cicatrice
Attester sur moi ma valeur
Mon bras pour vaincre l'injustice
Retrouve tout sa vigueur ».
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L'héroisme de notre gloire,
Aux beaux jours d'Ume et d'Iéna,
Dans nos rangs fixa la victoire,
Faisons revivre ces temps-là.
Encore dans la fleur de l'âge
Je vous suivrai tous aux combats
Comme Belge j'ai du courage,
Mais de mousquet. je n'en ai pas.

Una cri dans l':.1ssernblée entière
Aux paroles de ce héros,
Lui présenta l'arme guerrière
Et chacun répéta ces mots :
Notre prince a promis justice,
Si sa promesse en restoit là,
Chacun deviendroit au service,
Un Belge d'Clrne ou d'Iéna.
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La Brabançonne 1830 (JENNEVAL)

Qui l'aurait cru? De l'arbitraire,
Consacrant les affreux projets,
Sur nous de l'airain militaire
Un prince a lancé les boulets
C'en est fait! oui, Belges, tout change,
Avec Nassau plus d'indigne traité,
La mitraille a brisé l'orange
Sur l'arbre de la liberté.

Trop généreuse en sa colère,
La Belgique, vengeant ses droits,
D'un Roi qu'elle appelait son père:
N'implorait que de justes lois.
Mais lui, dans sa fureur étrange,
Par le canon que son fils a pointé,
Au sang belge a noyé l'orange
Sous l'arbre de la liberté.

Fiers brabançons, peuple de braves.
Qu'on voit combattre sans fléchir
Du sceptre honteux des Bataves,
Tes balles sauront t'affranchir.
Sur Bruxelles, aux pieds del'Arc. a ge,
Ton saint drapeau pour jamais est planté.
Et fier de verdir sous l'orange
Croit l'arbre de la liberté.

Et vous, objets de nobles larmes,
Braves, morts au feu des canons,
Avant que la Patrie en a.n es
lit pu connaitre au minsvos noms,

Sous l'humble terre 01. · ge,
Dormez martyrs, atai
Dormez en paix, l in
Sous l'arbre d

é,

L'hymne de Jenneval fut 1 � 1.J.nt nati nal ffi.::iel jusqu'en 1860, époque où on
lui substitua celui que nous connaissons ·t qui fut composé par Ch. Rogier.
Ce dernier est incontesta l ment de loin inférieur à la Brabançonne, de Jenneval.
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MERCI

Le ï novumbre r929, J[<· Salie:::, notaire â Braine-le-Comte, f ut
appelé par M. A. Demeuldre, président du Cercle A rc!téologique,
à dressa un acte qui a uwe importance considérable Pour le Cercle

Archéologique. Cet acte a pour objet la donation de divers
immeubles d !a ['i!!e de Soignies, ci cliarge, par elle, de payer une

rente annuelle de deux mille cinq cents francs, au Cercle Archéo­

logique de Soignies.
Nous n'apprendrons rien au membres du Cercle, eu leur disant

queM. Demeldre, fondateur du Cercle Archéologique, se dévoua à
son Cercle depuis qu'il existe. Il eu a fait un organisme puissant,
groupant des centaines de membres.
D'autre part, c'r:st grace à son travail Persévérant que le go1tt de
l'arclzéo!ogir: s'est peu à j,eu répa/ldu à Soignies.
L'eau tombant goutte i goutte réussit à creuser le granit, mais d

condition que l'eau continue à tomber.
111. Dmzeu!dre a tout mis en uvre pour que l'eau continue à

tomber. Toujours, depuis !a création du Cercle, il est resté sur la
brèche, organisant des conférences, des excursions, publiant la
rer 1ue << Jadis n, les<< Amzales ", l'(( Histoire de Soignies », etc., etc.
C'est donc bien d lui que nous devons ce sentiment de curiosité,

11aguère iltcoimu à Soignies, au sujet de tout ce qui se rapporte
au passé.

M. Demeuldre a désiré assurer l'aveuir. Il a voulu que le Cercle
puisse résister à quelque orage passager, comme en rencontrent
toutes les sociétés. Généreusement, il a Procuré des ressources régu­
lières au Cercle, qui fut i'�uvre de sa vie.

Les membres du Cercle Archéologique, très sensibles à ce beau
geste de leur Président, l'en remercient très viveme11t.
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«Allons, Enfans de la Belgique
Le jour de gloire est arrivé
Contre nous d'un joug tyrannique
L'étendard sanglant est levé (bis)
Entendez--vous près de vlvorde
Les cris de ces nombreux .soldats
(...)
Et quoi des cohortes bataves
Feraient Ia loi dans nos .foyers !

Nouspourrions rester leurs esclaves,
Nous de tout temps braves guerriers !
(... )
En avant, braves de Bruxelles !
Les Belges pour vous secourir,
Comme vous à l'honneur ftdelles,
Ont juré de vaincre ou mourir.
(... ) »
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Marseillaise des Belges
lPersonne n'a oublié Yves Leterme chantant «La

Marseillaise» alors qu'on lui demandait d'in­
terpréter notre hymne national.
Mais «LaMarseillaise des Belges» existe. Marcel
Jacobs, vice-président du cercle d'histoir d'An­
derlecht dispose d'un cahier manuscrit com­
prenant une trentaine de chansons patrio­
tiques de 1830. Parmi celles-ci. «La Marseillaise
des Belges.
,Il s'agit d'un manuscrit anonyme que j'ai
acheté sur une brocante voici une vingtaine
d'années», indique Marcel Jaco s. «L'ouvrage
doit dater des alentours de 1880. On y trouve
La Marseillaise des Belges mais aussi son pen­
dantflamand Volksgezang.
Voici quelques extraits (en respectant l'ortho­
graphe du document) de ce mystérieux chant
patriotique qui n'a pas livré tous ses secrets ...


